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Zurich,  Januar  2019

La qua1it6  de l'eau potable  au centre  des pr6occupations  du monde  politique
et de l'espace  public  -  Guide  de communication

Mesdames,  Messieurs,

L' «lnitiative  relative  ä l'eau potable»» sera traiMe  I"an prochain  parle  Conseil Fädäral et devrait  füe

soumise  au vote en fävrier  2020. L"lnitiative  «Pour  une Suisse libre de pesticides»  sera ögalement

prösentäe  aux mödias et fera I"objet  d"un döbat. Ainsi, nous allons considärablement  renforcer

I"intärOt  de l'opinion  publique  pour notre denräe alimentaire  num6ro  1, l'eau potable.  Par  ailleurs,

nous nous devons en tant  que distributeur  d"eau de pouvoir  räpondre  ä n'importe  quelle requäte.

C'est pourquoi  nous avons präparä  au sein de nos commissions  un guide de communication  pour  les

questions  fröquentes  mais aussi les plus complexes  sur le thäme  de la «Qualitö  de I"eau potable  et

impuretäs».  Ces rägles doivent  nous aider ä adopter  une communication  homogäne  et cohärente

vers 1"ext6rieur. Bien entendu,  notre  administration  se tient  volontiers  ä votre  disposition  pour

röpondre  ä toute  question  comp)ämentaire.

Nous avons joint  ce guide ä notre courrier  ; vous le trouverez  %alement  sur I"intranet  ou sous forme
de FAQ älargie  sur www.eaupotabIe.ch/faq

La SSIGE continue  de faire tout  ce qui est en son pouvoir,  avec le soutien de partenaires,  afin

d'obtenir  un contre-projet  indirect  en räponse ä l'«lnitiative  relative  ä l'eau potable».  Nous vous

informerons  aussi rapidement  que possible des avancäes via nos canaux de communication.  D"autre

part, nous souhaitons  mener  une discussion sur l'«lnitiative  relative  ä l'eau potable»  avec nos

membres  distributeurs  dans un forum  ä l'occasion  de l'assembläe  gönärale  du 28 juin 2019. Nous

vous prions  de bien vouloir  d'ores  et d6jä räserver  cette date.

Nous  vous  souhaitons  ä tous  un excellent  däbut  d"annäe.

Avec  nos  meilleures  salutations.

Soci6tö Suisse de l'lndustrie  du Gaz et des Eaux SSIGE

Martial  Wicht

Dfüguä  romand

Paul  Sicher

Responsable  Communication

Carte «Aqua & Gas online»  -  au ca=ur de l'information;  Guide de communication

www.eaupotable.ch/faq
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Formulations  sur  les thämes  de l'eau

Introduction

La Suisse bänöficie  incontestablement  d'une eau potable  d"excellente  qualitö.  On peut certes imputer

ce priviläge  ä notre  position  göographique  favorable  qui nous permet  de b6näficier  d'une quantitä  suf-

fisante  d'eau gräce aux pr6cipitations.  Nous nous trouvons  littöralement  ä la source. Le bon fonctionne-

ment de la distribution  d'eau est ögalement  crucial, que ce soit gräce ä des investissements  continus

dans les infrastructures,  des efforts  röalisäs pour prot6ger  cette ressource qu'est  l'eau, mais 6ga1ement

ä la professionnaIisation  des entreprises  de distribution  d'eau et ä la formation  initiale  et continue  des

collaborateurs  techniques.  Outre la bonne qualitö  de l'eau potable,  nous profitons  6ga1ement d'une

marge älevöe de söcurit6  de la qualitä  de l'eau potable  ainsi que de son approvisionnement,  ceci  gräce

ä un management  des risques et des contröles  stricts.

Toutefois,  la distribution  d'eau potable  ötant  « un systäme ouvert  »», le risque z6ro n'existe pas. En döpit

de tous les efforts,  des risques räsiduels  subsistent,  qu"il s'agisse des dangers caus6s parles  contamina-

tions  microbiologiques  ou que I"eau potable  ne puisse ätre analysöe de maniäre  exhaustive  pour  chaque

substance  imaginable.  N6anmoins,  I"eau potable  suisse bönäficie  dans l'ensemble  d'un degrö de qua1it6

et de s6curiM  träs ö1ev6. Ceci est confirm6  par les nombreuses  ätudes  de risques men6es räguliärement

par les entreprises  de distribution  d'eau elles-mämes  ou les autoritös  dans le cadre de leur devoir  de

surveillance.  L'eau  potable  suisse est saine.

Dans le cadre des däbats  publics sur les initiatives  relatives  ä l'eau potable  (initiatives  sur I"eau potable,

initiative  Pour une Suisse libre de pesticides),  les distributeurs  d'eau sont confrontös  ä des questions  sur

la s6curitä  de I"approvisionnement  et la qualitä  de l'eau potable.  Les informations  suivantes ont  pour

but d'6va1uer en termes  simples les principaux  dangers connus et de permettre  une formulation  pour

I"ensemble  de la branche.

SUBSTANCES  INORGANIQUES

Aluminium

L'aluminium  dans I"eau potable  continue  ä faire l'objet  de controverses  en lien avec la maladie d"Alzhei-

mer. Ma1gr6 de nombreuses  ötudes, un lien n"a cependant  pas pu füe  ötabli  jusqu"ä präsent.

Dans le cadre du traitement  de l'eau potable,  la filtration  par floculation  et pröcipitation  ä l'aide de sel

de fer et d'aluminium  (floculants)  est un proc6dä reconnu  par l'Office  fi"döral  de la santä publique.  Cer-

taines entreprises  de distribution  d"eau Suisses y ont  recours,  principalement  pourle  traitement  de I"eau

de lac, mais aussi sporadiquement  pour de I"eau de source. L'Ordonnance  suisse du DFI surl'eau  potable

et l'eau desinstallations de baignade et de douche accessibles au public (OPBD) fixe ä 0,2 mg/kg  la valeur
limite  en aluminium  dans l'eau potable.  La valeur  empirique  provenant  du Guide des bonnes pratiques

(BP) est de O,05 mg d'aluminium par litre d"eau potable. Elle est de 2 mg/kg pour la biäre et 15 mg/kg
pour les produits  de boulangerie  ou de biscuiterie  ä la saumure.  Sur la base des 6tudes ä sa disposition

en 2008, l'Autoritö  europöenne  de söcuritä  des aliments  a fixä ä 1 milligramme  d"aluminium  par kilo-

gramme  de poids corporel  la dose hebdomadaire  to16rab1e. C'est-ä-dire  qu'un  adulte pesant 70 kg peut

ingArer quotidiennement  10 mg d'aluminium  sans mettre  en danger sa santä. Afin d'atteindre  ces

IO mg, il lui faudrait  boire un minimum  de 200 litres d'eau par jour. La plupart  du temps, la teneur  en

aluminium  se situe mäme en dessous de cette valeur  empirique,  car la majoritä  des distributeurs  d'eau

n'ont  pas besoin d"avoir  recours ä la floculation.
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Arsenic

La teneur  en arsenic  dans  l'eau  potable  suiSse est en gön6ra1  faible.  Cependant,  des concentrations  su-

pärieures  ä 10  pg d'arsenic  par  litre  peuvent  ätre  mesur6es  du fait  de pollutions  g6ogänes,  principale-

ment  dans  les cantons  des Grisons,  du Tessin  et du Valais.  Au döbut  de 1"ann6e  2014,  les recommanda-

tions de I'OMS ont 6t6 adoptöes en Suisse et la valeur limite a ätä abaiss6e de 50 pg/l  :a 10  pg/l. En

Valais,  des concentrations  temporaires  en arsenic  excödant  la nouvelle  valeur  limite  ont  ötö  documen-

töes  dans  33 communes.  Les communes  concernäes  ont  jusqu'ä  2019  pour  mettre  en place  les mesures

nöcessaires,  afin  de satisfaire  aux nouvelles  exigences  plus rigoureuses  en matiäre  de concentration

d"arsenic.

Uranium

La teneur  en uranium  dans I"eau potable  suisse est en gön6ra1  faible.  Cependant,  des concentrations

61evöes  sup6rieures  ä 10  pg d"uranium  par  litre  peuvent  ätre  mesuröes  du fait  de pollutions  gäogänes,

principalement  dans  les cantons  des Grisons,  du Tessin  et du Valais.  La valeur  limite  en vigueur  depuis

janvier  2014  et s'ölevant  ä 30 pg d'uranium  par  litre  est  cependant  rarement  döpassäe.  Une concentra-

tion  en uranium  excödant  30 pg/l  a 6t6 mesuröe  dans  seulement  6 communes  suisses  (toutes  situöes

dans le canton  du Valais).  Les captages  d'eau  däpassant  la valeur  limite  en uranium  doivent  s'adapter

aux dispositions  lögales  de I"OPBD, les communes  concernäes  ont  jusqu'ä  2019  pour  ce faire.  En Alle-

magne,  la valeur  limite  de 10  pg/l  est d"ailleurs  plus s6väre.

Plomb

La teneur  en plomb  dans  l'eau  potable  n'est  pas un probläme  en Suisse.  La prösence  de plomb  dans

les conduites  d'eau  potable  est interdite  en Suisse depuis  1904.  Or, de nombreuses  armatures  con-

tiennent  du laiton,  un alliage  compos6  de cuivre,  de zinc et d'infimes  parties  de plomb.  En 2007,  les

dispositions  rögissant  les conduites  en Suisse  ädiMes  parla  SIGE ont  6t6  renforcöes  et mises  en oeuvre.

Nitrate

Le nitrate  n'est  naturellement  prösent  dans les eaux  souterraines  qu'en  faibles  concentrations.  Des

concentrations nettement plus 61eväes et excödant la valeur limite de 25 mg/l impos6e  par I"ordon-

nance  sur  la protection  des eaux  ont  öteo de'tect6es  dans  plus  de 15  % des points  de mesure  analysös  ä

I"ächelle  nationale.  Dans les zones  d'agriculture  intensive,  les concentrations  döpassent  cette  valeur

pour präs de 60 % des points de mesure. En r%le gönärale, la valeur limite de 40 mg/l prescrite  par

I'OPBD  peut  ötre  respecMe  ä ce jour  dans  l'eau  potable.  Bien que cette  valeur  soit  actuellement  re-

connue  comme  inoffensive,  les distributeurs  d'eau  revendiquent  de diminuer  nettement  la concentra-

tion  de nitrate  dans  l'eau  potable  en dessous  de cette  valeur  limite  ä titre  pröventif.

SUBST  ANCES ORGANIQUES

Perturbateurs  endocriniens

L'eau  potable  est  la denröe  alimentaire  la plus  pure  qui  soit.  Dans  des cas exträmes,  il est  certes  possible

de trouver  des traces  infimes  de perturbateurs  endocriniens  dans  certaines  eaux  potables  au robinet.

Celles-ci  proviennent  souvent  de r6sidus  de plastifiants  des revätements  des installations  domestiques.

En revanche,  les perturbateurs  endocriniensintroduits  dans  les eaux  superficielles  parles  stations  d'öpu-

ration  sont  ei1imin6s  de maniäre  fiable  lors  du traitement  de l'eau  potable  en plusieurs  6tapes.  Ceux-ci

peuvent entrarner une activitö endocrinienne exträmement faible införieure ä 1ng/l (c.-ä-d.

O,OOO OOO OO1 g/l) d'öquivalent a=stradiol.  Cette  valeur  est un million  de fois  infärieure  ä la concentra-

tion  de perturbateurs  endocriniens  vögötaux  «« naturels  », comme  dans  les produits  contenant  du soja

ou dans  le lait.  La consommation  d'eau  potable  est donc  totalement  inoffensive.
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Pesticides

Des pesticides  organiques,  leurs  produits  de döcomposition  et d"autres  substances  ätrangäres  ont  ötä

dötectös  dans  22 % des points  de mesure  des eaux  souterraines  ä l'ächelle  nationale  avec des concen-

trations  supörieures  ?a 0,1  pg/l. Pour  2 % des points  de mesure,  elles  excädent  möme  les valeurs  limites

relatives  aux substances  actives  figurant  dans  I"ordonnance  sur la protection  des eaux.  Dans les zones

d"agriculture  intensive,  les concentrations  de pesticides  et de leurs  produits  de döcomposition  excädent

me»me la valeur  de 0,1 pg/l pour 70 % des points de mesure.  L'6vo1ution  constatöe  est alarmante.  Cer-

taines  substances  problömatiques  prösentes  dans les eaux  souterraines  sont  träs  persistantes  comme,

p. ex., l'atrazine,  qui peut  encore  ätre  dätectöe  en divers  endroits  10  ans apräs  l'interdiction  de son

utilisation.

Actuellement,  les valeurs  limites  dans  I"eau potable  sont  g6n6ra1ement  respect6es,  mais  des mesures

spöcifiques  (traitement,  mölange)  sont  en partie  däjä  nöcessaires  pour  y arriver.

Substances  inconnues  et  lacunes  de connaissances

Al"avenir  aussi,  il faut  s'attendre  ä deocouvrir  des substances  ötrangäres  inconnues  dans  nos ressources

naturelles  en eau ainsi  que dans  l'eau  potable.  Actuellement,  la protection  dans le cadre  des aires

d'alimentation  est  souvent  insuffisante  du fait  des difficultös  d'application  renconträes.  Gräce  aux  ana-

lyses  complexes  d'eau  potable  r6a1is6es  ä l'aide  de säries  de tests  biologiques  (observation  des daph-

nies dans I"eau potable  ; tests  attestant  d'une  activitö  biologique  de I"eau et bien d'autres)  par  les

grands  distributeurs  d'eau  suisses,  il est  possible  de garantir  un träs  haut  niveau  de seacuriM et d"iden-

tifier  les paramätres  pertinents,  sans devoir  connaitre  ou dätecter  chacune  des substances.  Si des pro-

blämes  sont  identifiäs  au cours  de ces analyses  dötai116es,  la thömatique  fait  l'objet  de discussions  et

d"une  6tude  ä l'ächelle  nationale  etinternationale  au sein  d'organes  spöcialisös  et des mesures  en sont

tirÖes.

PARTICULES  DE PLASTIQUE  ET NANOPARTICULES

Microplastiques

Dans  1"6tat actuel  des connaissances  scientifiques,  le risque  que  des microplastiques  se retrouvent  dans

l'eau  potable  par  le biais  des eaux  lacustres  ou souterraines  est actuellement  consid«rä  comme  träs

faible  tant  que l'ötat  de la technique  est respectö.  Telle  est la conclusion  d'ätudes  men6es  par  divers

grands  distributeurs  d"eau  suisses.  Les microplastiques  sont  apparemment  äliminäs  de l'eau  par  la fil-

tration  lors  du traitement  ; la filtration  naturelle  parles  sols  devrait  donc  avoir  le rfüme  effet  nettoyant.

Mäme  s'ils ne reprösentent  pas un danger  immädiat  pour  l'eau  potable,  les microplastiques  sont  une

pollution  environnementale  ä prendre  au s6rieux,  car des substances  nocives  ä la surface  peuvent  öga-

lement  ätre  fixäes  et relächäes  par un phönomäne  de sorption  et de däsorption.  A titre  pr6ventif,  les

distributeurs  d'eau  potable  saluent  et encouragent  les mesures  r6duisant  la pollution  environnementale

par  les microplastiques.

Nanoparticules

En gänöral,  les nanoparticules  sont  döfinies  comme  des particules  dont  la taille  varie  entre  1 et 100  nm

dans  au moins  deux  directions.  Dans  1'6tat  actuel  des connaissances,  les nanotechnologies  ne repräsen-

tent  aucun  danger  pour  l'eau  potable  selon  l'Empa.  Etant  donnö  qu'il  est  träs  difficile  de dötecter  les

nanoparticules  et que  leurs  effets  sur la santö  humaine  sont  encore  träs  peu connus,  les distributeurs

d'eau  continuent  ä suivre  attentivement  l'övolution  dans  ce domaine.  Du fait  de la taille  des nanoparti-

cules  dans  le domaine  des microorganismes,  on peut  cependant  supposer  qu'elles  sont  largement  rete-

nues  avant  les captages  d'eau  potable.
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RISQUES  MICROBIOLOGIQUES

Contaminations  microbiologiques

Les problämes  de qualiM  les plus  fröquents  en matiäre  d'eau  potable  sont  imputables  aux contamina-

tions microbiologiques (bactäries, virus, parasites). A cet ögard, une contamination au lisier et/ou aux

eaux  usöes  est bien  souvent  1'61öment  däclencheur.  Avec  I"autocontröle  ä base lögale,  la professionna-

lisation  continue  ainsi  que  l'introduction  et I"enseignement  des <« bonnes  pratiques  )) conformöment  ä

la Directive  de la branche  W12 reconnue  par la Confi'döration,  la branche  de la distribution  aspire  ä

assurer  une  qualitö  aussi  ölevöe  que possible.

Rösistance  aux  antibiotiques

Des ötudes  men6es  parles  distributeurs  d'eau  suisses  ont  d6monträ  que  l'eau  potable  suiSSe ne revätait

dans la pratique  guäre  d'importance  pour  la propagation  de bacMries  pathogänes  et rösistantes  aux

antibiotiques,  möme  en comparaison  avec d'autres  sources  possibles.  L'apparition  de gänes  de rösis-

tance  isolös  ou de bactöries  r6sistantes  dans  l'eau  potable  ne peut  cependant  pas Otre totalement  ex-

clue. La concentration d'antibiotiques dans les eaux souterraines suisses est d"environ  10  ng/l  dans

quelques  cas iso16s. Il n'existe  cependant  aucune  6tude  concluant  que  cette  concentration  augmente  le

de»veloppement  de la re»sistance  dans  les eaux  souterraines.  Une analyse  de 1'universit6  de Zurich  a par

ailleurs  montr6  que  des bact6ries  r6sistantes  6taient  präsentes  dans les cours  d'eau  suisses,  dont  cer-

taines  prösentant  une räsistance  ä plusieurs  antibiotiques.  Les espaces  urbains  et les zones  d"exploita-

tion  agricole  intensive  sont  les plus  po11u6s. Une autre  ötude  a fövfü  qu'une  grande  quantitö  de bactä-

ries multirösistantes  et de gänes  de rösistance  ötaient  d6vers6s  dans  les cours  d'eau  röcepteurs  par le

biais  des eaux  usöes  trait6es.  Les bactearies  multirAsistantes  s'accumulent  rfüme  relativement  pendant

le processus  de nettoyage.  En revanche,  il est avörö  que  des germes  rösistants  et multirösistants  sont

prösents  dans  les cours  d'eau  (campagne  de mesures  Eawag-SSIGE).

A contrario,  l'lnstitut  Födöral  Suisse des Sciences  et Technologies  de l'Eau  du domaine  des Ecoles  po-

lytechniques  f6döra1es,  l'Eawag,  a men6  ses propres  ötudes  et est arrivä  ä la conclusion  que les bactö-

ries rösistantes  aux  antibiotiques  et, le cas 6chöant,  les gänes  de rösistance  sont  seulement  prösents

en träs  faibles  concentrations  dans  l'eau  potable  traiMe  et ne devraient  avoir  aucune  pertinence  en

termes  de santä.  L'eau  potable  non traitäe  bönöficie  ögalement  de ressources  naturelles,  comme  les

eaux  souterraines,  qui  sont  protäg6es  par  des zones  de protection  reprösentant  une barriäre  effective

contre  les germes  pathogänes  et rösistants  aux antibiotiques.

Evaluation  sanitaire  des  substances

Le risque  sanitaire  d'une  substance  däpend  de deux  facteurs.  On tient  compte,  d'une  part,  de son effet

sur l'organisme  et, d"autre  part,  de la quantiM  absorböe  (par  le biais  de l'alimentation,  l'air,  les bois-

sons, le contact  cutanö,  etc.).  La dose  journaliäre  tolörable  inoffensive  pour  l'homme  est dAterminäe

sur  la base d'expörimentations  animales.  Un maximum  de 10  % de cette  dose  peut  ätre  absorbä  par  le

biais  de I"eau potable.  Pour  l'ävaluation  des risques  d'une  substance,  il est prösumö  qu"un  adulte  bu-

vant  chaque  jour  deux  litres  d"eau  potable  n'exc6dera  pas la quantitä  toxicologiquement  tolörable.

Publie  sous : www.eaupotabIe.ch/faq
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